
La Fantastique Famille Poulet 
(extrait) 

Trois heures du matin, Paul se réveille en sursaut. Les ténèbres ont 
englouti les lieux. Ça change radicalement de l'appartement du 
centre-ville et des réverbères dans la rue qui venaient inonder sa 
chambre d'une lumière pâle.  

Quelque chose remue sous son lit. Il se crispe, tâtonne sous son oreiller 
pour saisir son téléphone. En se couchant tout à l'heure, il a eu la 
mauvaise surprise de constater que le réseau Internet était très faible 
ici. La connexion apparaît puis disparaît sans arrêt. Serment de 
courage, il glisse une tête sous son sommier, active la lampe torche de 
son portable.  

C'est Styx qui s'est réfugié là, et qui dort d'un sommeil agité, remuant 
les pattes et donnant des coups de griffes aveugles dans la literie. Sans 
doute rêve-t-il qu'il est un tigre féroce et sanguinaire.  

Paul a envie d'aller aux toilettes. Il est pieds nus. Le plancher est 
bougrement froid. En se guidant avec la lumière de son téléphone, il 
se faufile en dehors de sa chambre, se glisse dans le couloir, avant de 
s'immobiliser soudainement.  

Il vient d'entendre un bébé pleurer. Les piaillements du nouveau-né 
n'ont duré que quelques secondes, mais assez longtemps pour le figer 
sur place. Ça vient du rez-de-chaussée.  

L'adolescent respire un grand coup et, s’armant de courage, 
s’engouffre dans l'escalier. Mais en bas, il ne trouve qu'un silence épais 
et insondable. Il traverse la cuisine, ouvre le frigo, boit de grandes 
gorgées de lait à même le goulot.  

D'autres bruits, totalement différents, plus discrets, lui parviennent de 
derrière la porte qui descend au sous-sol. Pol referme le frigo, s'essuie 
la bouche d'un revers de main, avant de se chuchoter à lui-même :  
- Alors, mon Paulo, t'es un Warrior ou t'es pas un Warrior ? 
Il déglutit, empreinte vaillamment la nouvelle volée de marches.  

Il est maintenant planté devant l'entrée de la cave condamnée par 
les planches. Il n'y a plus un brin de salive et, quand il perçoit derrière 
la porte - et il est certain qu'il ne s'agit là, en rien d'une hallucination - 
toute une suite de horribles grognements, accompagnés des sinistres 
tintements d'une chaîne qu'on secoue, il fait volte-face et remonte, 
courant comme un dératé jusque dans sa chambre. 

Lala aime sa classe


